Des Racines et des Ailes – Paris, rive droite

Cet homme pressé connaît bien l'histoire des variétés.

Il en a été le directeur artistique 

Jean-Luc Moreau nous emmène dans le salon d'honneur

dédié à Jacques Offenbach

l'une des grands signatures au 19ème siècle 

l'âge d'or des théâtres sur le boulevard

Si on est au Théâtre des Variétés, 

mais c'était la variété des théâtres, aussi.

On  pouvait avoir des Vaudevilles, 

c'est là on a vu l'apparition du vaudeville.

Vous pouvez avoir des comédies

il y avait des comédies dramatiques

il y avait des comédies romantiques

avec, donc,  des gens qui était …

mais très opposés les uns aux autres

Et tout ça vivait sur un périmètre …

s'exprimait sur un périmètre réduit.

Au cœur de cette diversité, 

une partie du boulevard se démarque 

par sa programmation visible nulle part ailleurs à Paris

On la surnomme le Boulevard du Crime,

remarquablement reconstitué par Marcel Carnet

Le succès populaire est immense

Le public ne s'en lasse pas.

Le Boulevard du Crime, ce surnom

L'almanach des spectacles donne en 1813,

évoquant les acteurs, en donne le motif.

En vingt ans, Tota a été poignardé 7 302 deux fois.

Marti a subi 11 000 empoisonnements avec variantes.

Frenois, un autre acteur, 

a été immolé de différentes façons 27 000 fois, 

et Mademoiselle Dupuis a été

75 000 fois innocente, 

séduite, enlevée, ou noyée, …

C'est génial !

Suite de l'immersion, 

Jean-Luc Moreau nous conduit cette fois

dans le passage des panoramas

qui jouxte le Théâtre des Variétés.

Jadis un lieu de rendez-vous très prisé

Une source d'inspiration infinie pour les auteurs en vogue.

Le théâtre du boulevard, ce monde-là,

c'était le monde de la création. 

Toutes les histoires que le public voyait

étaient des histoires qui venaient d'être crées pour eux, tout de suite,

avec, bien sûr, forcément, de l'actualité

Aussi bien un politique que, je dirais,

les affaires de cul. 

Des dominants de l'époque 

qui pouvaient se retrouver dans une pièce de théâtre. 

Tout ça a été formidablement vivant.

Le spectacle sur le boulevard vaut à lui seul le déplacement

Il faut s'y montrer, coûte que coûte.

Les cocottes rivalisent d'élégance,

les dandys de galanterie. 

A Paris, une maison conserve 

de précieux témoignages de cette période particulière.

Ces objets ont tous une très grande valeur.

Après plusieurs mois passés en réserve, 

ils retrouvent progressivement leur place.

C'est la collection privée d'Émile Hermès, 

le petit fils du créateur de la marque

L'homme avait deux passions,

le cheval, et le boulevard,

là où l'aventure familiale a commencée.

C'est quoi, ça ?

C'est un phaeton, 

c'est une voiture découverte comme vous voyez

une voiture de promenade, 

donc c'est assez représentative de la vie des boulevards. 

C'est une voiture, ici à la taille d'une dame.

Et vous voyez la découpe qui permet à la robe d'une femme

de ne pas être toute fripée, comme dans une voiture très fermée,

donc la caisse avait été joliment dessinée. 

Il y avait chaque fois une nouvelle voiture,

une nouvelle couleur, une nouvelle robe à la mode,

et c'est sur le boulevard à Paris qu'on voyait ces changements de mode

Et Paris a toujours été la capitale des changements, 

la capitale des nouveautés.

Et le boulevard a été le lieu même des nouveautés.

Émile Hermès c'était un collectionneur coup de cœur 

Dans son bureau il a accumulé plus de 11 000 pièces.

Certaines très étonnantes

comme ce nécessaire de voyage ultra-compact, 

très pratique, entre deux rendez-vous.

Ça m'émerveillait surtout, parce que 

c'est l'intelligence de l'objet qui est vraiment génial.

Un peu plus loin, une autre curiosité.

Cette lunette de vue trafiquée.

Elle faisait fureur à l'époque sur les boulevards.

Là, par exemple, j'ai l'air de regarder en face,

j'ai l'air de vous regarder

Vous verrez pas de tout, je vois vraiment sur le côté-là,

très précisément, tous les détails

Et personne ne sait que je regarde 

la jeune beauté qui est dans le loge de côté

Je vois qu'elle sort avec le Duc un tel

Je re-perche pour regarder vraiment des détails

C'est des objets qu'il faut dater 

de la fin du 18ème siècle, tout début du 19ième,

mais qui sont vraiment liés au théâtre, au spectacle, à l'opéra, aux concerts...

L'esprit des boulevards … ?

Voilà. L'esprit des boulevards

où tout le monde se lorgnait, se regardait

C'est le lieu où on a vu par excellence

